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L'évolution du petit tracteur allemand

vers le tracteur à tout faire
Une démonstration intéressante de petits tracteurs eut lieu en automne

Î952 sur un domaine près de Zarten (district de Fribourg-en-Brisgau). Elle
était organisée par le ministère badois de l'agriculture et l'alimentation et

par l'Institut pour la technique en agriculture (KTL). Le but de la démonstration

était de donner une image de l'état actuel de la technique des petits
tracteurs d'environ 12 CV (puissance au frein), qui ont été construits comme
tracteurs à tout faire.

Avant la démonstration, Monsieur le Professeur Ries, l'éminent spécialiste
en matière de technique agricole, donna quelques explications intéressantes.
En quelques mots, il dit comment il voyait la rationalisation de la petite
exploitation, avant tout de l'exploitation laitière du sud de l'Allemagne.
En tant qu'apôtre de la mécanisation — ainsi qu'il se nomme lui-même
il a mis en garde ses auditeurs contre une mécanisation et une motorisation
à outrance, mal dirigée et à la fin de son exposé, il a énoncé les trois règles
suivantes pour tenir compte des possibilités structurelles et financières de

la petite exploitation:

— Il faut avoir le moins de machines possible et surtout pas de machines
spécialisées.

Le tracteur est l'instrument principal de la mécanisation des travaux agricoles.
A l'aide d'instruments portés il doit être le plus possible un outil universel.

— La conduite des machines ainsi que leur équipement (montage et dé¬

montage des outils portés) doivent autant que possible pouvoir être faits
par un seul homme.

— Les machines que l'on a décidé d'acheter après mûres réflexions doivent
être adaptées à l'exploitation. Il ne faut pas faire le contraire: sacrifier
une partie de son domaine à la mécanisation.

Après les explications du Prof. Ries on assista à une démonstration de

labourage, hersage et sarclage avec les petits tracteurs allemands «Allgaier»,
«Bautz», «Fahr», «Fendt», «Kramer», «Lanz» (porte-outils), «Normag»,
«Stihl», «Dieselzwerg» (tracteur à trois roues), et «Hummel». A côté de ces

machines allemandes il y avait aussi les tracteurs américains «Farmall-Cub»
et «Massey-Harris-Pony».

Le labourage avait lieu en terrain plat et en pente. Les charrues utilisées
étaient des charrues alternatives, courantes en Allemagne, la plupart avec
des versoirs cylindriques courts. (Nous ne voulons pas nous étendre sur la

forme de ces versoirs. Nous savons que les versoirs cylindriques ne
conviennent pas dans nos terrains lourds et mi-lourds. Les charrues livrées en
Suisse par des maisons allemandes expérimentées ont actuellement toutes
des versoirs hélicoïdaux).
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Fig. 1: Charrue alternative portée à age court, sans roues-supports et avec dispositif à ressort

appuyant sur l'arrière de la charrue. A gauche, herse-bêche portée «Wido» sans

prise de mouvement.

Fig. 2: Roue arrière d'un tracteur équipée d'une roue à grille pour répartir la pression sur
le sol. Les roues à grilles sont fixées par 6 boulons.

(Pour circuler sur les champs, la pression d'air dans le pneu est ramenée à 0,8
atmosphère. Lorsque le travail est terminé, pour rentrer à la maison, il faut gonfler
le pneu à la pression normale avec un compresseur à prise de mouvement.)

Fig. 3a Fig. 3b

Griffes fouilleuses, montées sur parallélogramme, destinées à ameublir les traces laissées par
le tracteur. Elles rendent de grands services lorsqu'il s'agit d'aller avec le tracteur sur un
champ labouré ou hersé.
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II est intéressant de relever avant tout que le point de traction et, pour la

plupart, la fixation aussi des charrues alternatives se trouve sous l'essieu
arrière du tracteur ou même plus en avant. L'avantage de cette construction
est d'assurer une profondeur de travail régulière en terrain accidenté sans
les petites roues - supports que l'on voit sur la plupart de nos charrues portées.
La suppression de ces roues est surtout importante pour le tracteur léger car
la charrue peut ainsi améliorer l'adhérence du tracteur. On pouvait aussi
constater que les charrues à age court avaient tendance à travailler «sur le

nez». Celà signifie que le talon de la charrue ne reposait pas sur le fond du
sillon pendant le travail. Ce défaut était particulièrement marqué dans les

sols lourds et pierreux. Pour y parer il faut — comme c'est le cas pour la

charrue «Knecht» — prévoir un dispositif à ressort qui presse sur l'arrière
de la charrue.

Il va de soi, aujourd'hui, que le relevage hydraulique fait partie intégrante
du tracteur à tout faire. Toutes les machines présentées à la démonstration
en étaient équipées. Les seules différences qu'on pouvait remarquer se

rapportaient à la forme des bras du relevage. Seul parmi tous les autres, le petit
tracteur «Fahr» était équipé du relevage en trois points. Avec ce système,
les bras ont un jeu latéral important. Il en résulte, ainsi que de la position
avancée du point de traction théorique, que même nos charrues réversibles

— lors du labourage en pente — pourraient être déplacées de côté et mieux
s'adapter aux inégalités du terrain. La faible longueur des bras du relevage
aurait par conséquent pour avantage de permettre de surmonter facilement
les difficultés résultant du réglage d'une charrue réversible pour les labours
en pente

L'enlèvement de la charrue et la mise en place de la herse se sont faits,
à la satisfaction des spectateurs, par un seul homme et en un temps très
court. Ce qui nous apparut à nous autres Suisses comme non encore résolu

et qui est en fait le problème principal du petit tracteur, c'est la préparation
du champ labouré. Le labourage et le hersage simultanés, en un seul

passage, avec une herse montée latéralement et actionnée par le moteur n'est

pas possible avec un petit tracteur parce que la réserve de puissance manque
et qu'il en résulterait un renchérissement disproportionné de la machine.
Il faut donc, ainsi qu'on l'a montré à Zarten, circuler sur le labourage avec
le tracteur. On dit volontiers qu'un petit tracteur convient mieux qu'un gros
à ce genre de travail à cause de la pression réduite qu'il exerce sur le sol.

Celà n'est le cas que lorsque l'on dispose de griffes fouilleuses et qu'on ne

se contente pas d'effacer les traces du tracteur mais au contraire lorsque
ces griffes travaillent en profondeur et ameublissent le terrain derrière les

roues du tracteur. Le poids réduit de la machine a pour inconvénient que la

limite de patinage est vite atteinte. C'est la raison pour laquelle dans nos

petites exploitations on ne s'en tire que dans des conditions favorables avec
un petit tracteur. Abstraction faite des pentes de plus de 10% et de terres
extrêmement lourdes, il y a, à mon point de vue, deux façons d'obtenir un
hersage satisfaisant avec un petit tracteur:
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Dans des terres légères, on obtient un hersage suffisant avec une herse
roulante montée à côté du tracteur (par exemple «Wido» ou «Sonnaillon»)
et ce travail se fait pendant le labourage. Lorsqu'il n'est pas possible d'aller
sur le labourage avec le tracteur, on peut diminuer la pression exercée par
les roues sur le sol en utilisant des roues à grille qui s'adaptent à côté des

pneus arrière, comme sur le tracteur à un essieu «Gründer 3 GU». (L'IMA a

entrepris des recherches pour étudier cette question.)

L'exécution des travaux de sarclage et de buttage (terrage) avec des

tracteurs «hauts sur pattes», utilisant des griffes fouilleuses simples et
efficaces paraît relativement simple par comparaison au hersage. Il y avait
des instruments portés qui se placent entre l'essieu avant et l'essieu arrière
du tracteur (système à un homme) et d'autres qui sont fixés derrière le

tracteur. La question de savoir s'il faut préférer l'un des systèmes à l'autre
dépend surtout de l'organisation du domaine, c'est-à-dire du système adopté:
à un ou à deux hommes.

Après les petits tracteurs à tout faire, eut lieu la démonstration de

treuils pour la préparation du sol dans les fortes pentes. Les charrues pourvues

d'un siège et les herses à couteaux étaient en majorité. Abstraction
faite des très fortes pentes, il se révèle que chez nous aussi la possibilité de

s'asseoir sur les instruments tirés par un treuil correspond de plus en plus
à une nécessité.

Ce qui a le plus préoccupé l'auteur de ces lignes après la démonstration
était de savoir qui l'emporterait à l'avenir; le petit tracteur à tout faire ou
le tracteur à un essieu que l'on trouve dans nos petites exploitations. Il

semble indiqué d'émettre quelques considérations à ce sujet, en insistant sur
le fait que les propos qui vont suivre se rapportent aux conditions que l'on
trouve dans les exploitations suisses.

Comparés au petit tracteur, en ce qui concerne son adaptation à tous les

genres de travaux qu'il s'agit de faire dans un domaine, nos tracteurs à un
essieu ont encore aujourd'hui un avantage incontestable lorsqu'il s'agit avant
tout de préparer un champ lobouré en utilisant des roues à grille et une
herse-bêche rotative actionnée par le moteur. Si l'on considère aussi le

fauchage et la mise en andains de l'herbe et le fauchage des pentes, nos
tracteurs à un essieu, surtout les plus légers, sont supérieurs au périt tracteur,
sans compter qu'ils sont meilleur marché.

Actuellement, le développement des tracteurs à un essieu tend vers des

machines de plus en plus puissantes et lourdes. Cette tendance a des
inconvénients en ce qui concerne la technique du travail et le prix des machines.
La conduite de ces machines est pénible particulièrement en terrain incliné
et aussi sur la route, si bien qu'il a fallu leur adjoindre différents dispositifs
(par exemple contrepoids, freinage séparé de chacune des roues) pour alléger
le travail du conducteur. On va si loin que, par exemple, on ajoute au tracteur

à deux roues un charriot-siège pour le fauchage, ce qui revient à en
faire un tracteur à quatre roues. Si l'on calcule le prix d'un tracteur à un
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essieu lourd avec tous les accessoires destinés à faciliter la conduite et à

diminuer les risques d'accidents (charriot-siège, timon avec siège pour les

chars à 4 roues, éventuellement remorque à prise de mouvement), on constate

qu'il est presque aussi élevé que celui d'un petit tracteur à 4 roues.

Ces constatations ne doivent pas déprécier le tracteur à un essieu. Il
convient pour la petite exploitation (jusqu'à 6 ha dans la zone de cultures), où

l'on ne peut pas acheter des machines trop grosses et trop chères, ou comme
machine complémentaire dans un domaine moyen, à côté du tracteur à

quatre roues. La conception du tracteur à un essieu toujours plus puissant,
plus lourd et plus rapide est fausse; on a de la peine à manier la machine et
elle est chère. Les paysans se désintéresseront complètement du tracteur à

un essieu pour acheter le petit tracteur à quatre roues. Celà sera surtout le

cas lorsque les petits inconvénients que présentent actuellement le tracteur
à tout faire seront surmontés.

La démonstration de Zarten a permis de constater que le petit tracteur à

tout faire pour la Suisse n'existe pas encore. Mais d'après ce qui a été

montré, on ne sera pas surpris si ce tracteur apparaît dans un avenir pas

trop éloigné. s. i. (traduction: R. Gobalet)

Démonstration de machines à récolter les betteraves en Suède

par Karl Keifl, station de machines, Akarp.

La sucrerie suédoise de Svensstorpsgard a organisé le 7 novembre 1952 une démonstration
de machines à récolter les betteraves sucrières. On a pu se rendre compte à quel niveau était
parvenue la mécanisation de la récolte des betteraves.

La Suède cultive 54,000 ha de betteraves sucrières, dont 44,000 dans la seule province
de Schonen, au sud du pays. Le rendement moyen de 1951 fut de 32 tonnes par ha avec
18 °/o de sucre. La pénurie de main-d'œuvre se fait particulièrement sentir dans la culture de

la betterave. Les travailleurs saisonniers pour les soins et la récolte de la betterave provenaient
du nord de la Suède, de la Finlande et du Danemark, mais il est de plus en plus difficile d'en

trouver. L'année 1952 fut défavorable parce que très humide. C'est la raison pour laquelle la

démonstration fut suivie par un grand nombre de paysans qui venaient se rendre compte ce

qu'il était possible de faire avec des machines. Les conditions étaient tout que favorables
(terrain argileux complètement détrempé) et il fut vraiment possible de voir comment les

machines travaillaient.
Le Directeur général de la sucrerie releva que les conditions atmosphériques offraient

une occasion extraordinaire d'essayer les machines dans les conditions les plus
difficiles et que les machines elles-mêmes devaient être capables de travailler dans ces

conditions. On ne pouvait pas compter obtenir des travailleurs saisonniers au cas où les

machines feraient défaut. Le constructeur de machines Siegfried Anderson invita les participants

à montrer un peu d'indulgence dans leurs critiques car, lorsque l'eau reste sur le terrain,
même la meilleure machine ne peut faire ce qu'elle ferait dans des conditions normales. Il

donna quelques indications sur les différentes machines présentées: arrocheuses, coupeuses de

feuilles, récolteuses semi-automatiques ou entièrement automatiques, chargeuses à betteraves
et à feuilles ainsi que quelques types de chars à pneus.

8


	L'évolution du petit tracteur allemand vers le tracteur à tout faire

